
ANTENNES UNIVERSITAIRES 
 
Les universités ont implanté certaines formations dans différentes villes de leur région. C’est ce qu’on 
appelle des antennes universitaires. La FSE rappelle que la construction des antennes universitaires s’est 
faite sous couvert de  démocratiser l’accès à l’université.  
 
Elles visent à adoucir la concentration universitaire dans une seule ville et à être au plus près des besoins 
des entreprises locales. Les antennes dispersent les étudiants les empêchant de se réunir pour défendre 
leurs intérêts collectifs. 
 
Leur existence soulève au moins deux problèmes : 
 
 
1) L’absence de services à disposition des étudiants 
 
L’université transfert certaines formations sans transférer les services nécessaires à la vie étudiante. Les 
antennes universitaires restent délaissées au niveau des services para universitaires : absence de chambre 
universitaire, de bibliothèque, de service culturel, d’assistances sociales,  réseau de transport insuffisant…  
 
Les antennes universitaires n’ont aucune pertinence pédagogique (pas de bibliothèque, absence de 
permanence des professeurs uniquement présents sur leurs heures de cours, etc.) et elles ne permettent pas 
aux étudiants défavorisés d’y suivre leurs études (absence ou insuffisance des services du CROUS).  
 
 
2) la mainmise du patronat local sur les formations 
 
Les universités mettent en place des diplômes correspondant aux besoins des entreprises locales dans 
l’espoir d’obtenir leurs financements (versement de la taxe d’apprentissage) car l’Etat ne leur donne plus 
assez d’argent pour fonctionner. Les antennes universitaires, par leur proximité avec ces entreprises sont 
un lien privilégié pour proposer ces diplômes (par exemple, l’antenne de Cherbourg propose une licence 
pro « techniques de commercialisation des produits de la mer »). Les universités ayant tendance à 
délaisser leurs antennes, celles-ci développent aussi la professionnalisation de leurs diplômes pour obtenir 
le financement d’entreprises locales. Se posent alors tous les problèmes liés à des diplômes taillés pour 
une entreprise en particuliers (cf. § 10.3.1) 
 
La FSE dénonce la situation des antennes. Il n’est pas dans l’intérêt des étudiants d’avoir des études de 
moindre qualité ni d’avoir des diplômes locaux. La FSE souhaite que l’Université soit indépendante dans 
sa formation pédagogique et résiste aux pressions des entreprises locales, choses qu’elle sera plus à même 
de faire si elle n’est pas en manque de financements. Partout où il y a des étudiants, la FSE exige de vrais 
services sociaux adéquats. Nous demandons d’urgence :  
 
– le réengagement financier de l’Etat et l’indépendance de l’université de toute pression privée 
 
– le transfert des services étudiants dans les antennes 
 
– la suppression de diplômes professionnels locaux au service, non pas de l’étudiant, mais de 
l’entreprise. 
 
La FSE est globalement contre les antennes universitaires sauf dans le cas où elle présente de réels besoin 
démographiques, dans quel cas elles doivent devenir de vrais universités. 

 


